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ADMINISTRATION

GUIGNOL. . . Rédacteur en chef.

6NAFUON . . Caissier.

MADELON. . . Cordon bleu.

Tonte demande d'abonnement, mcme ao-

«iinpagiu'c du montant el aflrauehie.ne sera

pas agréée. -

1S»M ISEJPOSÎT,rs.WTP

Les lettres el envois quelconques seront

très-rigoureusement refusés , s'ils ne sont

accompagnés d'un timbre- poste collé à l'ex-

térieur peur leur servir de passeport.

Drolatique, satirique, amphigourique;
cascadeur, fouaiiieur et gouailleur; épatant, ébetant et désopilant;

très-peu littéraire, mais par-dessus tout honnête canard
A LA PORTÉE DE TOUTES LES INTELLIGENCES ET OUVERT A TOUTES LES TRIQUES EMPLUMÉES

Paraissant quand bon lui semble, lorsqu'il le pourra el chaque fois que le besoin s'en
fera sentir. Guignol se réserve d'aller de l'avant quand il aura assuré ses derrières.

DKBMttTS : à Iijr*n , cSîeai toan les Libraires

BUREAU pour la réception de la Correspondance et pour la distribution du Journal :
Aux FACTËUKS-KÈUNIS, Passage des Terreaux.

RÉDACTION

COGNE-MOU . . Rédacteur,

CLAQUE-POSSE . id.

CAQUE-NANO . . id.

Pour être admis à faire des armes dans l'a-

rène de Guignol, point n'est besoin d'être

académicien, et l'orthographe n'est pas de

rigueur.

Des idées, du neuf, des balançoires, des

coups de bâton ou de bec , mais sans scan-

dale, voilà le programme.

Les manuscrits non insérés seront voués
à un feu d'artifice spirituel.

Mercredi 21 juin 1865, ta procès en diffama-
tion intenté par M Raphaël Félix à noire impri-

meur-gérant, M. Lahaume, a été jugé en police
correctionnelle et s'est terminé, malgré le plai-
doyer de notre habile défenseur, par une con-

damnation à six mois d'emprisonnement, 2 mille
francs d'amende el 1,500 l'r. de dommages-inté-

rêts envers la partie civile.
La durée de la contrainte par corps est fixée à

six mois, et l'insertion du jugement dans tous les

journaux de Lyon sera faite aux frais du con-
damné.

Appel sera interjeté.

Nous publions aujourd'hui fe compte-
rendu du proc.ès des GIlANDS JOUR -

»AIÏX DE LYON.
Voir à la quatrième page.

NEUVIEME

AUX. G©!%EïS »E IÏ8S

Z'enfants, j'ai bigrement de choses à vous de-

bobiner ; ma bavarde se tri mousse dans sa boite

comme de grattons dans la bassine; mais j'ai une

favetle que me rend tout paloire Ah ! je vous glis-
serais bon en douceur ça que ravigolle mon cœur,
mon fège et mon gigier, si vous étiez de gones
que soyenl discrets comme de chavassons

Ça y est y?... Aurez-vous assez d'aime pour
pas vendre la mèche à la colombe ?... Oui !... Eh

ben, velà le palrigot :
Depis pus de trente ans que je baffre de bouilli,,

j'ai z'a eu envie de chiquer de rôti J'ai fait
une connaissance, quoi! — Ali! la particulière
est une canante qu'est pas bambanne et qu'a vu

peler le loup. C'te cfiènuse poutrône s'appelle Co-
lombinelle ; c'est la sœur de la Colombine que se
laisse piîrogner par le p'pa Villemessanl;... vous

savez ben, du Figaro.
La seduiseuse m'a tant refilé de poulets el tant

doré la pilule que j'ai avalé le gorgeon sans que
ça m'oye capié le pâli. C'est que c'est si bon quand
on vous grabolte ousque ça vous démange !.. Et,
nom d'un rat! ça me démangeait crânement! Enfin
je liai donné rendez-vous sous le péristyle de la co-
médie; el sans barguigner, nous avons fait pache
ensemble comme dez'époux que lichenl leur lune.

C'est moi que redressais le colivel en me n'en

allant bras dessus, bras dessous avec la petite ; je
me piquais sur mes arpions comme un sapeur que
part pour la gloire.

Mais velà t- y pas que tout près de la porte des

artisses, je me cogne le coquelichon contre un
borgeois tout cagneux que voulait fourrer son bec
sous mon museau. Y croyait m'avoir déjà vu le

gor>e,.et y voulait mefaire.de /.'embrassades....
Merci, vieux!... le sens trop le guerrier pour que
je me frotte à ta couenne : te serais p't'èlre dans
le cas de m'avaler! mais le n'en crèverais, cadet,
à la fin de tes jours.... Vois-tu, mami, la viande

de Guignol, ça emboeçonne quand on y mord, et
pisquet'yas mordu, t'es rasé !

A ce moment, un gone des Bretteaux que con-
naissait la Colombinelte, îi dit comme ça: «Tiens,
petite, reluque-moi donc contre ces châssis pendant
que le proscrit défilera la parade ; te n'y verras de
z'images qu'ont l'air de se faire de bosses comme à
la vogue de la Guillotière.

C'était vrai ! gn'avait là une ribambelle de z'es-
latuesen papier qu'étiont un peu en bisbille et que
se fesiont de grimaces que vonliont dire que ça
leur z'allait pas de se frotter le pif les unes contre
les autres. Figurez-vous, z'enfants, de jolies peti-
tes colombes en blanc comme de vierges, 'qu'a-
vion t les z'oeils baissés et de cierges à la" main et
qii'élionl là tout contre de gouines que leviont la

patte et que faisiont voir ça qu'on cache... A côté,

un grand saint en prière qu'avait sous le nez le
train de damier d'une gaupe qu'attachait ses bot-
tines. El pis la belle figure du Christ en face d'une

boutique à cocottes, ousqu'on voyait de z'obscé-
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AnacBinrsSs Eïau£JÉ«is«s.

Pourquoi vilain museau te places-tu' sur mon chemin ?
Yoûdrais-tu, par hasard, que je sculpte dans ton bloc In-
forme un camée pour mon cousin Guignol ?

Jamais ! mon ciseau et mon maillet s'y refusent. Tu es
trop ignoble au physique et au moral pour figurer dans la
galerie qu'il soumet à la curiosité de ses lecteurs. On re-
garde volontiers le laid, mais le 'monstrueux repousse
l'œil le plus aguerri. Qu'une fée transforme la matière
impure en une belle Sardonyx, et je consentirai à fouiller
avec mon burin sous ton épidémie et dans Ion àme.

Tu t'obstines, malheureux !... Eh bien, soil ! on te pul-
vérisera après î

Un mastodonte de la Cafrene serait un bijou à côté
de la charpente de Houillonas ; son corps n'a pas forme
humaine ; c'est une pierre de houille auquel le hasard a
donné une vague ressemblance avec un animal ayant deux
espèces de jambes et deux simulacres de bras! Sa peau
couverte d'aspérilésel de rugnosités occasionne de dange-
reuses éeorcliures à la main qui la touche... Et pour-
tant Anacharsis est marié, il y a bien longtemps, avec,
une femme qui ressemble assez à une benne à charbon; -

aussi fa malheureuse csl-elle couverte d'cehymoses et
de déchirures qui lui donnent un air de famille" avec son
«poux.

.La tête de ce minéral animé est ainsi conformée : deux
pierres de silex indiquent la place des yeux ; son nez est

composé d'une betterave rouge tordue el applatie, sa bou-
che n'est autre chose qu'on coup de pioche de mineur qui
a mis à découvert deux liions de soufre solidifié et fendillé
en guise de dents ; son menton est un vieux sahol de pale-
frenier incrusté au-dessous du coup de pioche , et ses
oreilles ne sont rien moins que deux vieilles tiges de
bot les mouillées el racornies par l'action du feu.

Voilà le physique !...
Le moral esl pis encore ! Fermez les yeux, curieux lec-

teurs, vos cœurs se soulèveraient de dégoût et vos esto-
macs en seraient affectés pour la vie d'une gastrite chro-
nique compliquée d'une obstruction au pylore. .

Son entrée dans le monde a causé la mort de l'opé-
rateur (jui l'a aidé avoir la lumière du soleil; le 'pauvre
homme, barrasse de fatigue, lit une chute et se brisa la
colonne vertébrale.

La mère de Houillonas, qui était d'une rare fécondité,
eut de nombreux entants qui ne vident guère mieux que
leur aine... Son père , qui a voulu rester inconnu n'a
justifié son existence que par ses actes.... On est seule-
ment certain qu'il est très-bon et très-puissant.... Voilà
pour la famille d'Anacharsis.

L'âge d'aimer s'annonça chez ce répugnant personnage
par une incandescente passion pour une jolie prussienne
lorl avenante et surtout Irès-inniicenle pour ce genre
d'exercice ; mais comme en toute chose l'argent, est le le-
vier d'Arcliiniède, un traitant livra aux embrasements
d'Anacharsis une (les plus coquettes d'entre celles dont il
faisait commerce, l'infâme ! Voilà donc, par une froide
nuit d'hiver, ce vampire, les pieds sur les chenets, enve-
loppant d'une flamme empestée la pauvre novice, qui,
sous ses baisers de feu, tomba en syncope, se tordit, et-
roula brisée sur le parquet du houdoir.— Elle avait vé(ul

Le lecteur doit savoir comment on qualifie ce genre dé
crime.

Un pei> plus tard, Houillonas, lancé dans les affaires

industrielles, fonda une grande société anonvme au capi-
tal de plusieurs millions; il capta la confiance de nom-
breux actionnaires qui n'eurent d'autre dividende que la
ruine pour eux et leurs familles.

Un soir, non une nuit, nuit d'orgie s'il en fût, Ana-
charsis au milieu de compagnons de débauches de la
pire espèce s'avisa d'un tour de sa façon : Pendant le
sommeil des libertins etdescourtisanes que le Champagne
avaiteouehés sous la table, son esprit satanique voulut se
procurer le spectacle d'un, réveil infernal ; il se glissa
furtivement dans un cabinet à bois, mit le feu aux ma-
tières inflammables el disparut lui-même dans l'incendie.

Joannon et Uumolard ont payé leurs forfaits de leurs
tètes. Houillonas, non moins criminel que ces deux mi-
sérables, jouit dans le public d'une haute considération:
il est admis dans les meilleures familles, choyé, fêté,
estimé, grâce à la chaleur et au pétillement de son es-
prit aussi bien qu'à son immense richesse!

Ses relations de famille et ses ramifications industriel-
les rayonnent partout, et, partout, s'il répand un peu
de bien-être, ce bien-être est enveloppé d'un voile de
deuil.

J'ai passé sois silence un crime plus odieux encore et
qui compta des centaines de victimes, mais mon burin
vient de se briser par un .mouvement d'indignation.

Honte au monstre qui, par ruse et à force de promes-
ses menteuses a su échapper au châtiment ; mais que
tôt ou tard la justice de Dieu frappera d'une réprobation
éternelle en le pulvérisant, en l'anéantissant à tout ja-

Puissc-t-il arriver, dégoûtant vampire, que cette
ébauche de ton horrible individu te fasse reconnaître de
tes contemporains, qui cracheront sur ta face hideuse
leur mépris mérité, lequel te clouera au pilori de l'opi-
nion publique !

Et maintenant cache ton museau ! CASQtE-.vMiscw.
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nilés à n'en rendre tripes et boyaux. Si ça lail pas

regret !... Eh ben, gn'avait là de petits gones el de

peules filles que devonont ça de l'œil que ça me
n'en fesnil mal au cœur. Nom d'un rat! si les mou-
tards vont faire leur inducalion à c'tte école, je
crois ben que leurs idées seront pas catholiques et
que la morale piblique bancannera joliment avant

qui soit peu !..-
Là dessus, nous passons le pont du Collège, et

là, tout au bout, dans une rue que débouche su

le quai gn'avait une dispute : c'était M. Bertrand

que reg. ; illail M lia Ion, et que I y disait : T'esse
un iiittu ! ta m'as volé mon invention en me tirant
les vers du nez ; l'as agrippé ma couronne de lau-

riers, mais la .justice de Dieu t'a chapolé su la
bourse, c'est pain béni!... Si ,|'ai tire les marrons
de mou épicerie et que t'oyes voulu les croquer, ça

ne l'a pas fait faire flores ; t'esse aussi gueux dans
ton coin qu'un chien qu'a la gale, et le seras rongé

par tes insectes, vermine !
Velà mes gones que se metlent à se sarabouler;

si bien que Raton s'en va piquer une tète dans la

rase, ousqu'y ne batifolait plus.
Colombinelte et moi ne nous étions escanés

dans la rue Impériale, là ousque nous avons ren-

contré Scipion Bxrbcmuche que lorgnait les com-
mis d'un magasin de nouveautés. Qu'en av.ait un

surtout que li donnait dans l'œil pus que les au-
tres. C'esl un gone que s'appelle Mulapolam, qu'a

'22 ans et un p'pa qu'a de pécuiiiau\ ; mais lui
qu'est pus henoit, y les garde pour sa hèle. Ge

petit calicot est orgueilleux comme un |>aon |>ace
qui uagne septante l'ois vingt sous par mois ; une
fortune quoi !... Une fortune q-ue li sert, à ce qui
dit, à ds'barouler l'existence en cariole, à s'empif-

frer chez les plus chenus marchands de soupe, là
ousqui mène de vicomtesses ; à jouer tous les soirs
50 francs en cinq sec el à séduire de rosières à la

Closérie des lilas : deguenipes que sont pas de la
rafataiile, pisqui les trimballe dans de Iraîne-gueuse

couverles de farbalas. Faut ben que le gone oye
de ressources ou qui se réconcilie avec son p'pa

tous les quinze jours,... à cent louis la fois.

l'oruenis , ça farregarde ;... pense à Bilbo-
quet quand y partait de Meaux !

Cmrvn" v f lisait, une soif de chien, et que je sis

galant, j'ai z' offrit une glace à Colombinelte sus les
ca.i.-.us leCasati — G'est moi que me carrait en

face du p-ihlic! J'étais faro comme un banquier que

fait la hausse, et mon -sarsdix se brandigollail
comme s'il allait faire ses faretles. Tous les iroues

ecar.|iii!loient leurs z'ceils pour dévisager ma parti-
culière, et y vouliont tous à cha-un, li refiler de
retailles d'amour.... Mais zut! Colombinclle est

pas caucorne el veut pas qu'on la. chatouille, pace
que ça la fait quineber.

Gn'avait là, à z'une table, on dedans, une bande

de counatiers que soupionl au chaud el que ra-
contioiil de /'histoires. Gn'en avait un que tenait

le erai'hoirà lui tout seul : y prétendait qu'il était
un chasseur premier mbnero ; qui savait recon-
naître la bète à plume el à poil rien qu'à la trace;..
un vanlardier, cjuoi !. .. Velà-l'y pas qu'en detra-
cannanl ses blagues y fourre ses doigts dans la
salière pour assaisonner !a sauce su son assiette....
Ah! il a ben mis cuire!... « Dites donc, Pari-
sien, que li dit son voisin en li montrant l'em-
preinte de ses ergols su le sel, pourriez vous me
dire, vous qui connaissez un gibier rien qu'à la
trace qu'il laisse après lui, quel est l'animal qui

est passé par là ? » Ça l'a démonté, et il a lâché le
crachoir pour aller se ri'icer la bouche.

Comme nous avions licite la glace que nous

avait un peu rafraîchi le fanal, Colombinelte me
dil comme ça : Mou petit Guignol, t'esses un mami

que se iiiouchê pas du coude dans ton jornal ;
mais y le faut de &ognandises que tombent pas en
bavasse, pour que ton piblic puisse s'en rebeller les
babines.... Tiens, je vas te mener dans une cam-

buse là ousque le verras de grelus et de gourgan-

dines que font un drôle de métier.

Nous arrivons dans un quartier inconnu, de-

vant une cabane qu'avait l'air assez requinqué

pour pas donner la faviole à ma timidité ; mais
comme gn'avait pus de liards dans ma profonde,

je me lésais un peu tirer l'oreille pour entrer.

Alors, Colombinelte qu'avait compiis que les es-

cahns avionl déménagé, me dit : Borgnasson, le
n'oses pas?... Eh ben, je vas le dire, à toi et à ces

gones que nous arregardent, ça que c'est que se
(tasse dans c'tte boîle, que ressemble à ben d'au-

tres, ousqu'on va en catimini ; écoule, ça se

nomme :

LES CABOULOTS OU VON JOUE.

Il y a ordinairement trois salles :
La première est affectée aux consommateurs sérieux ,

aux piquet eulléurs, aux fidèles du dominé, aux ama-
teurs du cinq cenl.

La seconde, plus petite, moins en vue, est réservée
aux disciples de Billard. N'y entre pas qui veut. Les ef-
fets rèlrofuges, les séries de douze réclament le silence
et le calme. La galerie est fnuetle au fond.

Derrière celte galerie , il y a une porte , une porte
houleuse el basse. Entrez, c'est le temple de la Fortuné!
Là, le jeu se révèle dans son laid idéal.

Dans les cercles, le monstre se vernit, se farde, se
pnrlume,"se lustre, met du taffetas anglais sur ses ulcè-
res; ici, on le eonlemple nu et vrai! Là, l'ulcère suinte.

Dénombrez le personnel : Ce petit blond est l'interdit
d'hier; voici celui de demain. Voilà le commis de (elle
maison el ici le garçon de peine de telle autre. Cet habit
râpé a perdu sa fortune; celte marquelle attend la
chance pour la faire. Il y a des étudiants qui étudient
les mois techniques du jeu. Des petits rayons de maga-
sins de nouveautés qui bazardent cent sous en rêvant de
baiser, avec leur gain, les yeux r.iiigcs de Sophie t»i-
gnoijf. Des clercs de notaire, d'avoué, d'huissier qui
ambitionnent la table chez Grox-Navel, deuxième du
nom. Des coeodés qui ne pensent à rien.

Dans cette caverne aléatoire et nauséabonde règne un
silence de mort. Ces hommes ne sont pas des hommes ,
ce sont des poules.

Autour de ce tapis vert, déjà en lambeaux, les mains
se crispent, se convulsent, s'ossifient. Une voix lente et
grave dit ces mois : Le jeu esl fait, rien ne va plus.

Alors ces yeux éteints flamboient une seconde ; un ané-
vrisine aigu gonfle le cœur de tous. Si le lableau gagne,
les poules favorisés allongent leurs pattes sales avec une
horrible convoitise ; chacun rêve de la mèm« espérance,
chacun entrevoit un petit quarl-d'heure de veine. Le
Le même lableau gagne 2 fois, 3 fois ; Vautre perd, accu-
mule les mises, se décavé.

Faites vos jeux\
— Adrien, prête-moi un louis, ça fera trois !
Les eniprUois'à,êtapUàsent\ la tableau se couvre d'ar-

genl, d'or, de biiltts quelquefois.
— Tout va, dH la voix.
— l'erda ! répondent vingt voix étouffées par la rage,

le désespoir !
Où trouver une autre mise?
Voilà la Chimère de ces Persée.
Le banquier, lui, est impassible comme le roi de pi-

que el hardi comme le valet de carreau ; il assiste tran-
quillement à la fureur des pontes ; comme NejMune, il a
son quos ego. Il est. plein de patience pour les retardatai-
res; il prend tout, les pièces suisses et les sous savoyards;
il n'entend que trois mots : banquo, tout, moitié; \n3Iauè,
Théeel, Phares du jeu de Baccarat!

El allez donc les inscriptions de médecin et de pharma-
cie, les petites miches du déjeuner, les petits appointe-
ments des bazoehiens, les bouillons de Duval, les stalles
aux Céleslins, et les premières places au foyer d'Adeline.

Tout va, et la main en râteau du banquier attire à lui
toutes ces petites richesses présentes; le pain de toutes
ces misères futures.

Somme toute, la cagnole marche; on a fait cent
francs et de la monnaie. Et le chef Ou tripot souterrain
met dans sa poche cet or imprégné d'une sueur d'agoni-
sants.

Le matin, on voit passer sur les quais des groupes
d'hommes pâles et endormis; quelques uns d'entre eux

. se dirigent sur Bcllecour et se cotisent, pour prendre
une tasse de chocolat, par actions , au café de la maison
Dorée.

Eh ben ! qu'en dites-vous, z'enfanls !... ça vous
fait y pas trassau'ler la trique dans la patte! el ça

(vous donne t'y pas de z'envies de cabosser les
melons de ces pillereaux — Oh ! quand j'aurai de
pignoles dans mon gousset, je viendrai faire de

moulinets de picariat sur la carcasse de tout ça.
Eniin, pour Unir noire soirée, j'ai accompagné

Colombinelte jusqu'à sa porte d'ailée en li disant:
à revoir, ma mie.

Mais, encore une fois, motus à la Colombe ;

elle me delapiderait ben ; et 'moi je vous dirais
plus de z'histoircs....

Bonsoir, z'enfants, la lune me fait les cornes.

GUiG.ru,.

NADAR

N'adar est un gone de Lyon. Si ce n'est un

titre pour aller à la postérité, ce doit en èlre
un pour être bien reçu de ses eompaliïoles.

Dimanche, 2 juillet, il doit faire, à l'Hippo-

drome, sa quatrième ascension avec son ballon

le Géant, et le produit de celle ascension sera

consacré à augmenter les fonds de la Société d'a-

viation ou navigation dans l'atmosphère d'apja-

rcils plus lourds que l'air.

Bon courage au hardi explorateur qui, s'il en

avait le temps, ferai! un excellent collègue à la

rédaction du Journal de Guignol. Ce qu'il sait,

joint à ce qu'il voit d'en haut, pourrait donner

lieu à de biens bons articles el, réuni a nous, il

dirait chaque samedi, de sa voix de soprano, en

agitant sa chevelure fulgurante : Lâchez tout!

GUSGNOL EN COLÈRE

REVUE SATIRIQUE

Depuis quelques jours, Guignol cf. Gnafron, que

battent le pavé pour inspecter l'a ville, ont re-

marqué une société de petits jeunes gens qui

promènent leur oisiveté dans tous les lieux et

établissements publics.-1—A de certaines heures,

ces oisifs sont rejoints par quelque s amis qui sem-

blent sortir des magasins ou bureaux, où ils ont

accompli un travail qui leur pèse singulièrement,

à en juger par les imprécations qu'ils lancent

contre la contrainte imposée à leurs goûts par,

l'autorité paternelle, dont ds jurent de s'affnm

chir prochainement.

Quelques-uns *c révoltent contre la ladrerie de

leurs patrons, qui ne rétribuent pas assez gé-

néreusement leur fainéantise el enchaînent leur

liberté et swtout leur jeunesse 

Enfin, T entretien se termine par un : — Ces da-

mes nous attendent, allons souper !

GUIGNOL, les regardant s'éloigner.

'Ils ont faim ces gaillards qu'affame la paresse !"

C'esl juste, allez souper, vous êles la jeunesse!

GNAFRON. i

Qui produit doit manger, c'est dans l'ordre moral.

GUIGNOL.

Le besoin de manger est un état normal,

La nature a ses droits, et, comme on n'est pas ange,
Que l'on travaille ou non, il faut bien que l'on image!

GNAFRON.

Tu ne me comprends pas.

GUIGNOL, souriant avec, intention.

Mais si, je l'ai compris :

Que l'on travaille ou non, il faut vivre atout prix.
Quand on est paresseux, et qu'on n'est pas honnête,'

Un jour le vice en fleur vous pousse dans la tète ;

Comme le sang est neuf, il est plein de chaleur.

GNAFRON, ébahi.

Que diable dis-tu là ! qu'est ce le vice en fleur?

Je crois que lu m'en fais une de rhétorique
Laisse-moi ces fleurs-la, sois plus catégorique.

GUIGNOL, avec une gravité bouffonne.

Qui parle de jeunesse et de jours printanniers ,
Ne quête pas ses mots, mon vieux, aux charbonniers!

.'
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Ivtj dit jeunesse, dit : amour, force, espérance !

Eli! n'est-ce pis parler de la fleur de la ( rance?

Ou ne saur.-.it trouver des termes trop fleuris

fc0ur peindre les gandins de Lyon et Paris.

Cela brille au soleil frais comme des tulipes!
Toujou s du luige blanc, jamais de vieille nippes ;

Ce suât les jeunes gens pommadés et frisés,
Aux plaisirs sensu ds toujours poélisés ;
Petits éclabousseurs passant sans crier gare !

En vous jetant au nez l'odeur de leur cigare :
Se croyant quelque chose et n'étant rien du tout,

Sinon ua échalas brûlant par chatpie bout.

[Il faut bien dépenser son trop d'exhubérence

Lorsqu'on n'a pas besoin, le front plein d'espérance,

1)3 bâtir des chàte-mx dorés dans l'avenir,
Qu'on peut au jour le jour bien vivre et bien jouir ;

h.e soir dans les cales se gaudir à son aise,
Donner à sa Toinon ses deux genoux pour chaise,

Quitter l'estaminet el revenir la nuit
 Trouver l'amour loutehaud qu'on embrasse à-grand bruit.

| Et quel amour, grand Dieu! Voye7.-!a dans sa stalle,
Celle qui, par métier, effrontément s'étale ;
Sa jumelle, au théâtre, au coin d'un œil railleur,

Des loges au parquet cherche un amant payeur.

Le gandin, se targuant pén (Indélicatesse,
Se vante avec orgueil de semblable maîtresse,
Dont l'amour l'ut pour lui fort bas prix tarifé :
Des huîtres, du Champagne el le perdreau truffé.
C'est que la voix des sens est très-impérieuse :

L'âme n'existe pis quand la chair est heureuse !
Il la faut satisfaire ; et puis on .a vingt ans ;
Donc il taut. gaspiller les fleurs de son printemps,
Les jeter à tous vents sans réflexion, comme
On jette un lier défi p;)ur m mirer qu'on est homme !

! Le feu manquant, au cœur se reporte au cerveau.

Et pus, le bon goût veut qu'on se mette au niveau
De la mode du jour; on mit le petit maître,

On s'efforce à lotit prix de briller el paraître :

On promène au grand jour son inutilité
Dans un '\Kbit taillé par l'immoralité !

Oa n'a rien de, chez soi, là minime ressource

D'un mince iippointement n'emplit guère la bourse

£t suffirait à peine à de maigres repas ;
Malgré cela, pourlant, eerte, on ne jeune pas :
On est mis en dandy, l'on a de l'or en piehe,
De l'or de bon aloi, non en métal de cloche ;
On va se dandiner dans un café-concert,

On va jouer gros jeu sur quelque lapis vert,

En faisant les yeux doux à la dame de pique
Qu'on flalte, qu'on caresse, el qui vous fait la nique

En poussant les enjeux d'un revers de sa main

Dans le gousset adverse : un gros monsieur hautain,

Commerçant renommé, dont le crédit sur place

Est forlbien établi, que nul autre n'efface,

Affable envers chacun, il est île tous aimé.

Sa réputation d'homme probe, estimé,
'N'a pas à redouter qu'on le prenne à partie :

Mais il devrait rougir de faire la partie

D'un jeune apprenti grec, de lui piesque inconnu,
Qui n'a pas plus de îond qn'il n'a de revenu ;

-Qui, gagnant huit cents francs, en dépense dix mille..* ••

-Qu'importe, que l'on mène une conduite vile !
La honte est un vain mot quand on n'a pas de cœur !
-Et si l'on veut bien vivre on se fait escroqueur !...

GNAFRON.

Chut! Guignol, les oisifs et les mangeurs de miches
Pourraient bien à leur tour te faire quelques niches,

Tu sais qu'ils sont adroits et très-intelligents.

CUIGNOL.

Hors de l'exception, il est d honnêtes gens.

Mais je parle de ceux ayant des goûts infâmes, *
Qui poinliilent la carte ousoutimneuides temmes ;

Et d'autres plus hardis qui volent leur patron !

GNAFRON,

On voit bien qu'ils n'ont pas affaire au vieux Gnafron.

GUIGNOL.

Qui volent leurs patrons ! Oui, l'apostrophe est vraie ;
Le déclarer ainsi, c'est mettre à nu la plaie..,..
L'employé gagnant peu, mais dépensant beaucoup,

Est poussé par le vice à taire un mauvais eoup :
Souvent sa main coupable exerce avec adresse

Une pirouette habile en puisant dans la caisse
Coniiée à ses soins.... Lorsqu'il la faut poiuler,
Le larron fort adroit sait ëncor dérouler
Les recherches de l'œil inquisiteur du maître :

Un coup de plusne, un faux sait faire disparaître
Le délit trop flagrant qu'il ne peut annuler
Mais qu'il parvient parfois à bien dissimuler...
Le patron, en pointant dépenses et recettes,
Aurait tout découvert s'il eût misses lunetles. ..
Il arrive souvent, quand l'exercice est clos,
Que c'est en vain qu'on veut défalquer les ballots :
Un manque est reconnu sur plus d'une partie

Dont l'entrée est exacte et fausse la sortie....

De même à l'invenlaire il sera constaté
Un lut de marchandise absent, non débile ;
Le patron s'inquiète, il a bien raison, certes !

Malgré ça le larcin passe à prolits, et pertes....
Ah ! bah ! me diras-tu, le patron seul à lorl ;

Payer les pots cassés, c'est de droit ; et d'abord,

1 Du commis ileùt d;ï surveiller la conduite,

Avoir l'oreille au guet, car enfin tout s'ébruite !
Mais non, la surveillance est gênante ; el d'ailleurs :

Le sujet est capable,... au diable soient les mœurs !

Et voilà, cependant, où mèue l'athéisme :

On met- son idéal dans le sensualisme ;
Ne sachant d'où l'on sort, ne sachant où l'on va,

Fougueux comme un cheval. fier de Calalrava,
I La bride sur le col on court à l'aventure :
I Dans les champs du voisin on broute sa pâture.

Et puis enfin, plus tard, l'indomptable étalon,
Prend, devenu fourbu, le chemin de Toulon.

Ces! que le sens moral manque à notre jeunesse.

GNAFRON.

La jeunesse a besoin d'aller au lait d'ànesse,

Sa cervelle est malade et son cœur est taré.

GUIGNOL.

Pour elle il n'est plus rien de saint et de sacré ;

L'enthousiasme meurt en effleurant sa fibre :

Esclave de ses sens, la folle se croit libre,

Et. cette liberté la conduit au néant.
En riant elle plonge au fond d'un lac béant

Ou l'on sent jour el nuit fermenter la madère,

Et le flot corrompu l'envahit tout entière !

COGNE-MOU.

UililtTl/ UUHUUïmu luiuivimu

DE COCOTTES ET DE COCODÈS.

A l'instar de l'exposition d'insectes nuisibles qui se
fait en ce moment à Paris, Je Journal de Guiqnol entre-
prend d'organiser un grand concours régional de Cocot-

1 tes et de Cocodès. Pour réaliser ce but philanthropique
il lait appel àsesnombieiu lecteurs et» les priant d
vouloir bien lui envoyer tous les sujets dont ils peuven
disposer.

Conditions du concours.

Toutes 'es cocottes présentées devront être de tb' ans
au moins el de 50 ans au plus. Ou admettra cependant
à titre de faveur quelques sujets au-dessus de 50 ans
conservant des dispositions exceptionnelles.

Chatpie eoeoite devra ju.sLili.:r d'un certain nombre de
pelles infamies, telles que tromperies, mensonges, ruine
de plusieurs individus, vices-secrets el une dose suffi-
sante d'immoralité.

Le jugement du jury se déterminera sur l'appréciation
de ces diverses qualités.

Classement.

Pour éviter l'eneombrenu'iii, les propriétaires sont
priés d'envo)er leurs cocottes accompagnées d'une lettre
qui les classera dans une des catégories suivantes :

I
liç CATÉGORIE.

Cocotte loretîe (Coco/i.» awoeinelaj*
Cocotte actrice (Cocoltn ueti'iv.ni).
Cocotte grue (Cocolta jiuty norjjhn).

2e CATÉGORIE.

Coc©4îcs enrégimentées.

Cocotte promeneuse (Cwolli* <imbulnnlond).
Cocotte en bocal (Coeuliu oj'pcitinl'.^)-.
Cocotte Vulgaire (Cuculla vuiijh»ii)(i). t

Se CATÉGORIE.

Coeotsc* Sswîaciêfes.'

Cocotle accidentelle (CpnolUi nreidi-nialis).

Cocotte d'habitude [Corultn >olijandi'u).

Cocotte naltil'RlIc (C'ucu'/n iiisii\i-i:ln).

Cocotte en herbe (C'M'of/u eO(/?/m/.*).

4c CATÉGORIE!

-, Cocotte* auxiliaires.
Cocotte vénérable (Cocotln veminibili*).

Cocolte incitant*' {Cin-ollti xriviabilis)*

Cocoile pannée [Voculla ptmmthi).

Les Cocodès de totis les genres seront admis sans li-
mites d'âge depuis le Coendès aristocratique jusqu'au
Cocodès île lafalniqueel an Cocodès voyou. Nous prions
instamment les pères de famille de nous envoyer leurs pro-
duits. Celle exhibition est le complément nalurelde celle
des Cocol'es, en cela qu'elle ihoiilrera les différents de-
grés de décomposition cocodesienue auxquels soûl arri-
vés ces infortunés.

L'exposition aura lien dimanche 23 juin courant, sur
ïîa place lîelleeour. AI Gallon<j> fermier des, chaises-, fouis
.«ira des sièges, m.lis non des rafraîchissements, à ces
igallinaçées. Ces cocodès anroitl le droit de circuler dans

! les allées et se nourriront de leurs sol lises.
Tous les documents el les sujets relatifs au concours

régional seront envo) es à \l. Gnafron, commissaire spé-^
cial chargé de l'organisation.

CORRESPONDANCE

A M. Amnrrr-de-hnnt. — Les correspondants de votre mérite
seront toujours fort prisés m h.nnvil d-. triài/naï, Mais quelle rail-
chamc vous avez: \os .leux p'ii traits, bien typés, frisi-iu (lest
pi es l'économie iju'il nous p-t im iossilcde les utiliser No*
regrets trais lois icpclcv... Co irag •!... et lâchez, dî comprendra.

A.M. Timyratçis. — Votre belle encliimcest trop petite pour le
marteau <le Guignol.

A. M. Liztf ill,-. — Vers bien faits ; mais lisez notre numéro 8-
— Toutes 1rs idées sut! (lins l'air.

A. Al. Kir.-<ni — Le lina icier sera buriné, enjolivé, complété,
et aur i sa place.

A Mlle Colnmbineli'p. Laïdj et poivre tes pigeons, ma belle;
mon palais e-t Uop bl isé. — Souvien-loi que je compte sur ton

dévouement. ~Br«Tg»»r;

A M. O'WrpiM — il nous faudrait u . an el plus pour votr <M-'"
lilcr la troupe. — Un 1«> . il licle généraT. un peu plus tard, ferait
bien notre aflaire. — l'uni louché ' el grand merci quand même
Attendons |,. prospectus.'... Oh ' alors!

• A M. Ilritml-Juburd. — Assez -ur ce chapitre!... et la soute
aux poudres !

Annonces et Réclames.

SAVON MOUSSEUX
SANS GUIMAUVE

à la trique verte, préparé par Suiguol.

ïtstOMSEts BM-RSKS au chiendent, préparées par
Guignol, pour, frictionner les usuriers et les agioteurs
sans conscience. -

SPECIALITE
BENZINE GUIGNOL, pour nettoyer complètement les

cocottes et les cocodès. — succès constatés.

AVIS IMPORTANT. ~
Les vas' es magasins de poupées .les sieur.-, Poisson et Comp.

sont toujours place Bellccour. Le public peut les visiter pendant
toute la belle saison de 4 heures à 11 heures du sair.

Ou y trouvera toujours un grand assortiment de cocottes, co-
codès, boutons d'er et autres objets du même genre. -— Toutefois

i aucttti article n'est garanti. l'ami Q. K. C.

Sasis poison pour l'hamaie et les autre,*

aulillitUX «3î»sii«l-«SÎlgs«CS.

PAPIEIl TfJE-VICE
dit du Lion, préparé par E Anlifoirus,

pharmacien -chimisle, à Lyon.
Ce papier, digne su -c,éd niée du Jurait de Guignol doit
être considéré corn ne un vieici te ^éaér.d. Oa s'en sert
pour tous les cas où l'on ne pjurrail pas employer k
journal ci-dcssus. *
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â ëncCKilE ET C«AHAT!CA]
'! '

Grand pr«eès «tes trois Journaux.

'i| fie I.JOII

le SALUT PUBLIC, le COURRIER

et le PROGRÈS

Outrages à la Grammaire fvarçaise et au bon sens.

CRIME D'ABIVUTISSEMENT suit L'ESPRIT DES LYONNAIS

5EUF PEIKCIFAUX ACCHÉS.— HORRIBLES BÉTAIL!

Depuis trois heures du malin, la foule encombre les abord

delà Salle j au moment de l'ouverture de l'uidicnre, il se pro

duit un mouvement d'm pat ci.ee et de curicsilé icbti.es qui me-

nace d.- se changer en tumulte.

Aus itot un ri leur public s'clancr par ordre sur une borne

fontaine, et définie que pour «a nu I': gitalion.. il ^a faire li

lecture de deux ou dois uiiméi os des journaux incrimines, —

avec la voix nue \oiis savez.

Celle menace cause un effioi salutaire aux perturbateurs, cl

l'eidic est immédiatement rétabli.

Physionomie de l'audience

A huit beurcs l'audience csl ouverte.

le fauteuil du président est occupé par M. Bcseherclle ; à ses

«êtes siègent Al M. Noël el Chapsal. .

L'accusateur est JJ, Lliomoud , — le gtcflîer, M. Ortbograpbe ,

l'huissier, M. Protêt.
Le banc de la défense p«t vide, — tous les avocats ayant juré

de se passer les cinq codes au travers du corps, plutôt que de

hasard, r un oigument en laveur de 'fis grai ds coupables.

Sur une table placée devant la Cour, s'étalent des pièces de

son v if t ion.
Ce sont deux ou (rois cents numéros des journaux accusés.

les MyAh-ï& fle Lyin de M. l.inossici ; cinq numéros du Journal

de L'jtut . de AI. l'aile, ainsi que les d llereiits costumes sous

lesqucU. ce dernier s'est successivi ment iléyuïsé.

Luc ti hune a clé mise à la disposition des Dames de la haute

société Ijuinaiso : on y ron arque îlcsdcmcs ( hapeauroux, —

jRcprnlir. — Tramcfînr ,— Aidasse , — II.- s-Iilcu el de Goupillon, —

ainsi que .Mesdemoiselles Zabulun, Lèveriez, Quinzopourcent, etc.,

etc., etc.
Sur un banc spécial, les sténographes des grands journaux de

Paris cl de l'éliaifor allei denl in patiemment le début de

l'affaire- Pions y remarquons AI. Bonitaie, du Contrittud'ontirl,

*l M. Paulin Limiyiac.

Le Président. — Qu'on introduise les accusés. (Vif mouve-

ment de cuiiosité dans l'auditoire).

On entend un biuii de chaînes, une porte s'ouvre, et on voit

sppaiaitic successivement*

Pour le iSalul Public ,, MM. Alax Grassis, Francis Linossier et

A. Rigaut.
Pour le Courrier de Lyon, AIM. A. Jouve, E. Jouve, et

L. Chapot.
Pour le Progrès,, MM. Norllal, Lucien .lantrt et J. Pallc.

La tenue des accusés «si convenable, à l'exception de AIAI.

Grassis cl A.Joine, qui parais'scr.l aùallus ; les autres affectent

le calme rt la tranquillité que donne une eon'cicnic pure. Ce-

pendant ils ne peuvent se défendre el un mouvement de répulsion

mêlé d'il quiétude à la \ue de- pièces de conviction.

Les Dames semblent considérer AI. Jaulet avec intérêt.

Acte d'accusation

Sur un signe du Président, le greffier donne lecture do V»oi«
J'accusotton ainsi conçu :

« Depuis quelques années , le niveau de l'intelligence s'est

« abaissé d'une manièic désasticuse , tlirz plusieurs milliers «Je

m Lyonnais. L«s lues pullulent de \i-ugos hébétés el ahuris;

« les maisons de sauté suburbaines ne pcuwiil sulfire à absorber

m les idiots qu'en y amène, «t le- (IIIMIIUIS de ces établissc-

 mcnls se sont vus dans la nécessité d'établir un tourni uet à

» leur poile d cn'iec.

-m Plusieurs lettres des médecin* qui ont soigné ces malheureux

«constatent qu'à toutes les questions qui l- ur sont adressées ils

- répondent imaiiablcmcnt . « Un unique de tout le monde. » —

« Nous reviendmiis «ur ce sujet. » — « Je suis démocrate, tu es

» démocrate, i< csl démocrate. . »

« Ce- i épouses n'ont pu laisser aucun doute sur les auteurs de

m ces assassinats moi aux cou, mis o»cc une odieuse préméditation,

« etqui douent être attribués au «Au fui Public, au Courriel- de,
m X^an et au Piugrcx.

« D'ailleurs, les numéros des journaux qui sont sur relie table

m n'ont lait que confirmer la ju-tice dans sa conviction. Il suffil de

- lire quelque» uns d'outre eux pour comprendre leur influence

« létli. 1ère. Les options La l'ali-se. les redites el les faules de

« français dont ii* sont émaillés justifient pleinement l'an estution
-« des piéveuus. »

Eu conséquence, sont accusés MAI. Giassis, Linossier et Ri-

.gault, du A»lul fublie i — A. Jouve, E Jouve, et L. Chapot, du

Caurrin- de Lyon ; — Charles Keellat, L. Janlet et J. Talle, du

JPtO.ph t

"

*
i. D'outrées à la Cirn maitr liai «.aise cl un ben sens;

2. tl'ahiulissen.ini IKUC a\r* | un. (dilution sur l'rspiil des

Lyonnais.

Cimes pié\us par ifsailiclrs 175 cl 5£0 du Cède des gens

d'esprit
Pendant la Ifflurc de l'acfc d'accusation; les pi évenus ont gardé

une attitude nu nie el accablée.

Interrogatoire! des accuses

Le Président. — A(cusé Gi assis, levez-vous ? Vous venez d'en-

Ifndif l'tute ii'aei nsalii n. qu'ayez- vous à répondre?

Al. Giassis. — Je iceimais les laits qui sont articulés contre

moi, cl jf nie I «une à solliciter des < in distantes atténuantes:

j'écris si peu, \ eus Ipsaviz. cl puis l'influence de mon géiant,

Al. Lino-sicr. a bien | u...

Al. Linossier (entre ses dents). — Lâche, tu me trahis!...

leil'iésideil. — Le Jmy appiécieia. Accusé Linossier, levez-

vous ? I e ImndcM haïtes pi'sciil sm votie léle. Vous avez pu soir

en entendant l'acte d'accusation qnccesinl spécialement ios arli-

fl(s. ft suil«Sl'ics i /.«i./uoxf* ili ttiil li tiibitde, qui «ni alléié

riilelli).eii(e de v< s ci ncilryi ns. 1 oui quoi n filez- veus lire obs-

tu alion coupable à leiminer | icqu iiiMH iablt mei.l ers (bioni-

ques par les mois que \oici : « à l.uiUiii.e, » ((il n.c on dit au jia-

1 lis ?

AL Linossier-. — Cityfz lr'en, A'fjisicur lr Piésidfnt, qu'il est

pénible pom un (l.cviliei ('<< MM Lan- Ill.kui dcsetriuvci M. lanc

des ci imnK 1s. Je di is t< us diif ( rf endant que tout le monde n'est
pas de (être a\ is sui mes ai li< les, et si le l;e\ (h Tunis n 'a....

I e prés <N nt. — Il i e s'atit | as du ley ce Ti lis. Aude ( liose.

tin petit journal, qui suil les traditions de la vraie taité française, i

le Jouihiil de Cv'ijniil, vous a chatouillé légèrement dn bout

de sa trique. Au lieu de lui icpondrc plume à plume comme c'é-

tait vi tic droit, pourquoi avez-vou* levé un «loi;;! dénonciateur en

disant d'un Ion plçuiaru : fw'tiVii, le jtiiil Cuotiol ont m'a upjielé
grund'hétr.

AI. Lino«sicr. — Ah i Atonsienr le l'ic'siddit, vous eonprciicz

qu'il n-tail pas de la dignité d'un officiel doNisdiain lllikar de

répondre à ces individus, ci si le b'cy de Tunis l'avait... .

Le Président. — l-'.li I irn, soyons, puisque vous y tenez, pour-
quoi vous n—t -il déci ré le licy de Tunis?

M. Linossier. — I'aihlni, je su:- enihanléde la question, cl je

i ne -ci ni pas enbanassc d'j refondit*; (lui, je \ous rcineiciede

me peser l'intericgalion d'une laton aussi netie; et vous voulez

savoir |otirquoi le hey de Tunis ..... ce ne sera certes pas diffi-

cile à dire, cl.....

Le Prisie'rnl. — Dilrs donc alors.

Al Linossier. — Ah! vous tenez à savoir pourquoi? eh bien,

parce <p e!

Hilarité générale dans l'auditoire. M. Linossier se rassied d'un

air lr onq htm"i .

Le Président. — Accusé Miganll, qu'avez-vous à répondre aux

niélails qui voussont iep;oehès?

M. Ai Itigault. — Monsieur le Président, je ne sais ni lire ni

écrire.

Le Président. — Comment ! vous êtes sfrre'taiic de la rédac-
tion, cl mut lésumez les eoirospondances de Paris.

M. A, Hpaull. — Afoi. jan ais de la vic;je\ais seulement les

chercher aux CI ai pi unes, et pi-ui un modique salaire.

Le Président. — C'est bien. Vous éles plus naïf que méchant,

asseyez-vous.

Accusé A. Jouve, levez-vous,

A ce non eut. M. Noël -c penche à l'oreille de M. Beseberellc,

qui s'; bouche lui-même avec M. Cl-»| sut. Apics quelques secon-

des de di li lierai ion, le Jury ordonne le huis-clos.

Désappointement marqué.'
Au bout de dix minute, la séance publjqup est reprise, le teint

animé de Al. A. Jou\e indique qu'il s'est éi cigiqucmctit détendu.

Al. le Président. — AtcuscE. Jouve, coimuissez-\ous le fromage

appelé l'arnicsan.

M. E Jouve. — Ou :, monsieur, c'esl un grand peintre. ,

M. le Picsidcnt. — Eh bien, quelles sont les ouvres de co
pcinlip?

M, E. Jouve (avec conviction). — Ce sont des tomes.

Le P é-idrnt. — d-t bien. Accusé Clupot....

M. Chapot (avec voluhiliié). — Oui, We-sieurs, croyez qu'il est

dut pour un capitaine. ... Va, noble ami, à l'ombic de ces cyprès,

qui piotcgont ta ... le pouls i si faible, la langue bonne, a\ec du

régime.. .. et ois à nos icgri ts éter. .. i

M. le Présid-nt. — Qu'on lui mette un bâillon.
L'oidrc est exécuté.

D. Accusé Kocllat, vous conra'ssez ies crimes dont....

Depuis quelqt es niinulcs. AI. "voéiiat crioche a dégager une de

ses mains des chainc- uni l'él' tnent. iiuanù . v a icussi. il la

plonge dans une des poilus ilesa euitmtc et, en relire un objet

qu'il offre 'hcmcnl au Préside

Le Président. — Cju'est-ce ottec estoue ca?

Al. Charles Aocllal. — Ln qt de moulante de Dijon e. delà -f

meilleure. Croyez-bien que jt -erais heureux si vous accent iez ce
faible homma c de... |

Le Président (avec indignation). — Malheureux, vouloir me

corrompre : re a sultil a démontrer la noirci ur de voire àme. <

Qu'on saisi-se -on pol de moi lar c !

D. Accusé Pallc. — Reconnaissez-vous les faits qui vous sont im-
putés?

M. J. IVIc. — Tatfailemenl, mon l'résident.

Le Présidai t. — V.-us êtes d'autant plu» coupable que vous

avez reproduit \os déploiables manouvics, sucecssi\cnicil dans le i

Soliil public, le Journal de Lyon, f ndé |>ar vous, el le Progrès.

91. J. Pallc. — Parfaitement, mon Piésident.

Le Président — Quel cynisme ! C'e-l bon, assayrz-vous. Accusé !

Janlet... . Ah ! aiiilaravan'l, huissier, laites sortir les dames.

Ctt ordre n'est pas exécuté sais tumulte : on cri i end de petits

cris récalcitrants : « (Jb! tant pis, c'est dommage, justenierit pour
celui-là. »

L'audience est reprise après cet incident.

Le Président. — Accusé Jantel, indépendamme t du crime

qui vous est commun avec vos huit collègues, j'ai à vous n prê-

cher des délits assez graves, notamment une *eiuli esse immodérée ! -

pour votre prose. Il a été prouvé que vous aviez contiaiut deux da- I

n es à ael eter vinfl exemplairs d'un i r.méio où TOUS avi«
un article qi i (.fait vu juv tuf?'. . >

Al. Jrnlit. — C'est Mai, Monsieur le Piésident, ,|' 0 ; JM

cnlant- de nia plun e des cnliaillis de | ire, el si v. usvoriM

]iei rnctti c, je vous Ijtjiis quelques lio.ncs([ue. .'...' '' i

Aiouven eut d'hoir' 1 1 dans l'undileiie : les huit '.ae<>ufr)rifl
tenl cm itiquen eut, 1 1 I huissiei s'éh.iici j oui nultie son

frit le Ai. .lai. li 1 1 1 h s.j ièi es à i ou vie lien vei s' lesquelles ce do,
clei^d: il m e main ifpace.

Le Président. — Quel endurcissement dsns le crime! vous
viiez roi gir Le- «lames peuvent rentrer.

L'inii neea.lt.irc teimine, AI. le Picsidcnt donne la iilr.i

M. Lliomond. '

Ce diiniir déclare y renoncer, les (larges de l'accurfî

fiant sullissnini(iil établies jiai les aveux des prévenus.

M. L. Clupot indique, par une panloiîiine expressive
éj louve un besoin ' °

Al. le Pié-idi nt.— Qu'on lui ôte son haillon ; que v<.u!rz.vo.

M. L. Chs| ol — Aie seia-l-il pcimis de j;résenter irsa dcfci
en quelques me.}.- .

AI le Pié.-idcnt. — C'est juste, parlez.

Al. L. Cl. a] d — Oui. Aic.-sieuis. je le disais tout à-1'lî'eurj

csl dur pour un pompier de se voir traduit devant vo

car il était Ion |èie, lu n époux, el Icslsimcs qui arnsctonl

li nibi pieuvi icnl que je n'ai ci n mis aucun crime, quemesd

coins lie sont paschersà 2 lr. f.C ; c'esl le plus juste, on iicnj

en i abattre : il est ii utile de marchander, rt \ous ne saurioi'J

(bmner un rtirdei in qui a quinze icnls mètns de bot aux «Luis se

«oips, — dont l'éloquence cutiaiininle «m, Alissienrs

dois le dile, c'esl moi qui ai prononcé i cite faneuse allomlio

ici mince pai les mets sublimes que l'injutHee du niondr a dcdti

gué de ni'tilliibiici. C'isl moi qui me suis éciie dans la d'vrci

l'improvisateur : An.is, soyez couiagcux ecnuiie Char ((.,„
jiotiijier !

Voilà ce que j'avais à dire pour moi. Maintenant si mes iii

coaccusés y consi nient, je pointais aussi.....

Vive rumeur dans le banc des pié\cnus : tous se lèvent «ns'l

criant : « Non ' non! nous refusons cneiciqiu cienl. »

Al. Chapét s'assied en disunl d'un ton mejnitanl : • lajjalt

vous ne sa\ ez pas ce que vous perdez

Le Président. — Le Jury va.délibérer.

'J

JUGEMENT.

Après une demi-heure, l'audience est reprise, et le Pi csideu

prononce au milieu d'une anxiété gcncrale l'arrêt que voici :

Considéia. t «;ve les trois journaux : le Walul faillie, le Ctm

rin- et le l'rtigrès se sont rendus coupables d'outiagcsau bon set

cl à la Grammaire française et d'abi ulissciucnl j lémidilé sut l'it

tclligeuce de plusieurs milliers de Lyonnais;
Gonsit'éianl que rcs faits ne sauraient- laire l'objet d'un doult

en présence des nombreux ceililieats définies par des méuVcii

alii iiislis, des numéros de j urnaux io::stiluani les pièces à cotj

vielion, cl notamiuent de l'inlfi'ii gatoitc des aet usés, tous réd»

teUS de ces joui nanx j
Considi ranl tontelois qu'il y a lieu d'admettre des cirei nslancii

atténuantes en laveur de Al. A. Jouve, p'us mahiuietix q '..en»

jiablc, de Al. Grassis </ui écrit si peu, et de Ai. Rigault àeimici

son ignorance,
Le Jury ordonne que les trois susnommés passeront le reslc k

leurs j.-ur- dans une prison cellulaire tapissée d'exemplaires i\

journaux incrimines,
Coud- mue les six autres accusés à la peine de mort, qui loi

sera inflijiéi avec les variations suivantes :

M. Linossier sera empaillé, tuais on rem placera' ta paille par»

exemptai! es des Xystircs de Lyun et des mm. cri s de l'^rjud

Vcrl-l'erl.
Al. E. Jouve sera embequé de fromage paimcsan jusqu'à cloi

femenl eomplel.

Al. L. Chapol servira de cible au iel continu de toutes les f «

pes de sa eumj agnie jusqu'à ce que mort s'ensirve.
M. Ch. Niellai Sera exposé au soleil le eoips tout entier end"

de moulai de de Dijon, pour être corrodé jusqu'à la moelle»

Os.

Al. L. Jantel aura simplement la léle Ipnçbée.

Et Ai. J,. Pallc sera brûle vit dans une chaudière dç suif bon'

lant, de ces mêmes suifs dont il a si -011(0111 constaté los œ'u"

monts de recul dans ses huletins commerciaux-

L'exécution auia lieu au Grand-C; nip.
Apiès la lecture de cet arrêt, qui patait causer aux accus» "

dése.-peir Ae pîusieuis kilomètre* df pri fondeur, l< S'' es dent W
demande si qiielqucs-mis d'entre eux ont dos observations a fi»i

Al. L. Chapot se lève. — Je supplie le Jury de vouloir »>"

mon exécution î4 lu ut es après celle de mes inl'oi tunes confre"

Le Président. — Ponriiupi*
Al. >.. Clauot. — Âtrn c nonvoir nionotcer un discours s

.en? tombe; seiuemcnt comme . «era UJCUK. c est uuinzel"

ou'il latid^a. ... j

Le ^lésiacii.. — ('rmmeiu. vous ne iiournei pas uou; '

fois....
Al. L, Chapos. — "mnossitiic. , „
Le Président. — En lace tic votre seencresse de cœur. & ' >

icpoussp votre demande.

Tous les condamnes. — C'e*t b'en lan. „
En oonséqueuce. Injustice aur son cours. Nous iictttf"!'

1

lecteurs au eouianl des dei nier- luomen's de ces grands coui'"

et, une fois morts, nous n'en parle) on s plus.

Pour ea-/»-«il : G.1A»»»*-

Clmprimeur-Gcrant , LABALi»11'

ViOH, IKPB1MEIUB kAUALME, COtUS l.AFAYRTTE, »-


